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esmenosfeguraes mal y el bien La profperited y ade 
MetbrAdIà g La armee bed el el 4x pi la 
Codes ordre mes js preuoyant 
bien qu'à l'ifluëde cette conferance de Ruël, ie fe- s 

ray conttaint de: n'efloigner dela Fraice , ‘8 ain 

ie courray#ifque de mille danpers à cuufedele x 
cés de mes richeffes qui m’obligent d'aduoüer 

que ce Sage auoit tres-bonne grace de dire que 
les Aigrands trefors feruent à la felicité humaine, 
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sien à bagage à vne armée, c quil'empelche de 
marcher,& luy fait perdre bien PAR toire, 
ainfi les grandesricheffes, empefchent vn homme 
de marcher en feureté dansle monde, & le plus 
fouuent luy font perdre la vie. S 10m 08 pour 
montrer qu’elles ne font pas dans vn eftre parfaict 
ny réel ; dit fi mplement qu ‘elles font comine vne 
fortcfle dansli imagination du Riche, & finousles 
examinons de prés, nous trouucrons qu'elles: ont 
remply de malheurs les perfonnes dont elles ne 
peuuentremplirles. defirs; & qu'ellesénontbeau- 

coup plusvenduqu'elles n ‘enontiamais rachepté:. 

Siie n'enauoispastant ramaflé, ie ferois fans dou 

te en plus grande tranquillité , &ne craindrois| pas. 
de fouffrir vn femblable deftinenFrance , que Ly- 

curgus dans la Lacedemonie, &Solonauec Arf: 

de dans Athenes. dont'ils furent bannis par la: 

commune deliberation du peuple. A pres auoir 

meurement confideré l'eftatprefentsoù iemevois” 

reduit, j'aÿ délibéré de fairelep prefent Codicille 

pour Li participer de mes biens-faicts;& demes! 
trefors,plufieurs perfonnes decondition &de mes 
rite, dont ie n'auois pasfait mentionen 
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Maiftre ma grande Efcurie, donrlés cheuaux font’ 
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: Monfi ur le Pi ti incc de Cor dé, 8 Cupidon. d'or à 


couuertde- piérreries,& ynMars d argent? parfemé 
d'Emeraudes & defaphyrs;&enfecond ljeu,apres 
auoir fait plufieur slegats à mes domeftiques & 
favoris ,j'auois fait. & conftirué heritietes vniuer- 
{elles de. e.tous mes, biens, Marie &. Anthoinetre 
Mazarin és deux niepcesy & auois efleu pour 
execureurdéemonteftament Monfieur de la Meil- 
Dose le Chancelier, lefquels r'eflis 
auf parci its pour: exCCUteUrS de: mon-pre- 
fertCodicilles par lequehie n'entens pomtreuoc- 
querny annuller monditteftament, voulant qu'il 


forie.en fon plein & entier effet; mais ic defire 
_sécognoiltre le merite-de plufeurs.grands pers 


{on nages de la France; Sibien 1 que: ie fupplie Mon. - 
fieur le Prince de Conty d'agréer la refignation 


queie luy faits de tous les benefices que ay en 
Ærance du reuenu deiquatrécenrmilleliures. 


: Jedonne à Monfeurle Duc de Beaufort auec 


vndelplaifir extréme dé l'auoir ofencé, vnbuffet 

d'efmailauec toute la vaiflelle d'argent qui s'y 
L tronuerenfcrmée;que jauoisacheté pour Je feftin 
- Où ie traitayeles Ambafladeurs de Suede. | 


Je fupplie Monfieur le Duc. d'Elbœuf de me 


vouloir pardonner ,& d'agréer lé"prefent que ie 


-luy faits, d'vnbaudrier chargé de perles, ce d'yne 






efpée à dbasesa ont lagarde eft de finor 
chie &femée de fare S creme teufe: & 2 

‘Ie prie & conjure Monfieur le Marefchal de la 
Motte-Audancourt de vouloir oublier le mau- 
uais traitemér que ie luy ay fait, & & de me pardon- 
ner : L’enuie que j'auois d’auoir la Duché de Car: 
donne,& de faire feu mon frere Vice-Roy. de Ca- 
talogne, éftoient les motifs qui me fuggeroient 
desinuentions pour le faire detenir dansle Cha- 
fteau de Pierre-en-Scize de Lion, ie luy donne de 
grand cœur vne Rofe de Dininanel dont les mef- 
fieurs de Barcelonne me firent vn prefent à ma 
_pretniere arriuée du prix de cinquante mille efcus. 

le donne à la Sorbonne cent mille efcus que 
jayàRome dans le Mont de Pitié : mais ie veux & 
entends que lereuenu de cette fomme foit eme 
ployé pour feruir de fabuention à à . des Faure 
PE 

> Les POËtÉS décettetres- sénat ville dé Paris, 
pour recompenfe de tant de vers qu'ils ont eu 
faits à ma loïage,agréeront le prefent que ic leurs 
faits de mon Hoftel ,ou r'entends qu'ils ls demeure- 
ront, &lequelilsné pourront vendre ny alliener 
pour Aetgis raifon que cefoir : ‘Au contrairé){e- 
ront tenus d'y réceuoir tous les autres Poëtes 
François durans vnmois:Etles Eftrangers, Grecs, 
Latins & Italiens quinze jours tant fculemenrÿEt 
Fear cé fujet, ils jouyronrdureuenude cinquante L 
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Je defire rond auec d patBotr é merite 
des hommesilluftres de la France ; que ie: upplie 
tres-bumblement de me vouloir pardonner {rie 


n'ay pas fait beaucoup d'eftime deleur condition, 





ie donne & legue : à chacun di iceux cent mil francs, 


qui feront tirez des quatorze LG rqe ee fay 


prefté à la Republique de V enife. 


le defire reconnoiftre les dmpnllues & de 
deurs de placarts & libelles, pourte fmoigner que 
ie n 2y pas aucune animofitécontr eux, bicn qu ils 


ayent misen lumiere vn nombre infinÿ < delpièces 
contre moy ; ie donne à chacun vingt efcus, lef 


quelles fommes feront tirées du trefor de mon 
pu are ut 112) At LIU 


br pu queiay bbfoinrie énicerte deep OCCA- 


fionde la grace particulier; du Cich,ie-donne à 


tousles Cloiftres &monaftéres des do sdianes de 
Paris & desFaux-bourgs d’ iceluy,à àchacun la fom- 


métrois cens mil liures: afin quepar leursprieres, 
jeufnes & mr ; Dieu m 


_—. de fes be- 
nedidtions.. 10 set: : 

Îe donne & legue la us a cens ii liés 
que le Sepat de Naples me doit, à des pauuresfil- 
les nubiles laquelle dite fomme féra diftribuée par 
les Peres Tefuites,comme ilsiugerontà propos, 

En dernier lieu, le donne & legue au grand 
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Je fupplietres-h hi ntces maison pen 
nages: -duitres-illuftre Parlemebrodt mer vouloir 
pardohner , & particulierement monteur de Bruf- 
_ felles à qui ie fuis tres-obeïffant feruiteursieduy 
faits prefenr d'yvne montre d° ‘horloge:enrchie de 
diamans & d'autres pierres precieules, EE 
que: ic! n'ay point d'autre plus.grand defphaii 
_dansiemonde que celuy dell ‘atioir often ; 
Le prefent Codicile a efté. rent 4e 
Mbniioir ile Chancelier, f& de plufeurs tefmoins 
fignez dans l'original, le > eg our ru 
sub ie çens pe RÈ fi sus! 












